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• • M a*, lia**/ IMl B I B M l l I « • pUtaC*-
One r s u n H . te chat» 4* •* révolution 

IjMM au Par-el MejataM. eous U pré»!, 
e)Mas éé KMCIUat. a Mit le recensement 

aur U 1 H auquel le* orateur* ont appelé 
toute* le» bénédiction»,' IMbaltant qu'Al
len lui donne le pou voir de chasser le» 
•Bretton* et de purifier le p«y* de» réforme* 
•éfaals* qui le pou 

L'assemblée a 

Ment, - M. Delahny* 
t de ta UtosnaMon Jusqu'à ce que 

• e u lajogtneaent « u voix, 
matas lavées» rejournement «*t l lenomt 
tteetetlons H T «ver» bancs.) 

M. Meselmy, rapporteur. — Au mUleu dn 
bruit, on n % rien entendu, al compris le sens 
on renvdl 

eri i lgaat - Le renvoi • «U régvil*> 
vote, Me pif^Tin Ibsen ne m i s j e n i i \JmTiotnAiL* ^ 

l - T l a e t e t a t est «M* 

L IMPOT I mvmu 

|MbaJU^>^aJnal"eoiui »m phrtt à Tton) 

OB (fit q 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ y contraTn 
qu'Errnisoull a refusé de se pro

noncer pour Moutay-Hanei. 
Arrestation dn onld Ben-Omar 
Tanger. 19 Janvier. — La très puissant 

et très tnfiuent gouverneur lAél l l en , Je caJd 
eateL " r » c H , paie di

rigé eur là prison de Marrakech, 'an exécu
tion 4M ordrae da Moulsy-HalW. La gou
vernement haidlen de Fea déclare que 1 M 
Turia leni M Mura biens seront protégea 
H laegecH* dans tout l'empire. 

Nos navire* 
de l'amiral Philibert donne la 
batanents dans les eaux ma-

Kléber est devant CsseWsnee 
,- le For but essais bas coorHes» 

_ _ . • i. . t e croiseur laaatna-à'àra est 
âevasat Tanger, le croiseur Ouaydon devant 
rutant ; M eratoeu/ tetendt devant Bonanlka, 

L» Chambre aborde la ilin analnai da projet 
dtauot sur le revenu. 

M. Oévee» détend le projet à isaHHUa «ne 
llmpoTeott aanéral et progreaeiL 

Hos adversaires, dit-U, iiatsiidaM gâta» 
mouvement se produit en Angleterre contre 
rincotne-taz. 

Ce n'«st pas exact, et l'on ne saurait tnva-
que» eet argument contre le projet d'impo» 

•nananal 
de llmpot de nature à la mettre mieux en rap
port avec bis conditions économiques actuel-

De même, en Suisse, où fonctionne», aslon 
les cantons, l'Impôt sur le revenu et l'Impôt 
sur lee revenus, avec procreasion très non», 
leur succès est remarquable. 

Pourquoi nous refuser de bénéficier d» l'a» 

Taagar. M Janvier. — Le croiseur Surtout, 
•ssaalaM te Bnchetort ast arrivé dan» ta — -

M ta W$0 
flftn'r ' **"••' «r# jtvnm* 

- _ _ _ talto par les peuples voisins f 
N'a-t-U pae été plus d'une fois, dan» notre 

histoire contemporaine, question d'introduire 
ches anas l'impôt sur le revenu T 

DM Ig». l'Assemblée naUonaU s'en préos-
espatt ; an lMt, une Commissien extra par 
Ipnentstse en étudiait las divers aspoeu ; an 
uns, 1» attnlstare Bourgsois-Doumar près en 
lait an projet (arme, suivi de celui de le. Boa-

La aeniat actuel demande 3M mlDJons à 
n a m f t par esdules, la* millions S rtmpot 
cofaBléSbeataire : le contraire eut mieux valu 
•sas doute, mais tel[qnll est, le projet de 

ksoèftj 
b g ««LIT rgpHMtM 

• W n UM MILITAIRM 
M f a n a i — T B B R I T O B I A L B 

projet de téeolutton ta-
nt è déposer, dans l e 

M. Causaux i tehw 
Le parti rsupblicain a» doit pas „ _ . . , 

tentent le paitfdê ta lafedM. mais du progrès 
aAmoereriqua 

Bt c'est joûiqaol Mo 4M républicains qui 
ans inscrit sur leurs programmai la réforme 
fiscal* ne sauraient ratuasr de voter la projet 
de si. Cafflaux, qui s e m i s dans noir» système 
ertmpMs plus Féejutté. (Très bien I a Vax 
uéene-faucbe.) 

des farts montra qu'an réalité nous pcseédon» 
déjè un Impôt sur le revenu, qui réunit i la 
tout las avantage» dn système allemand et da 
système anglais 

n eooetltse. en eBet, an impôt esdulaire à 
Ut base par les quatre contributions indi
rectes, et un Impôt global aa sommet par la 
wa lbat i i i a eessoeutelle-moMlière. 

Cent donc ans anséMorsttsn « a n tsat a p 
porter sa système actuel, non un bouleverse-

»•— - ^ | B fagim» qui a tait ses 

è ÉXECTIONS 

« i * 

gteodteii lénatofimla da /a aT< 
Usa ajaarlnn sénatoriale a eu lieu aJar éjgga 

la taeusepBur le remplacement de M. tas> 

Inscrits : 8M. — Votants : 819 
Majorité absolse : 410 

MM. Hnmbsrt, député, radleei.. . . 
de annotât, llbésal 
fioadMier. député, radical.... 
l n f « M " lusncs!.*.'."";.".".".'.'." 

Ehction législative d ht Somme 
Hier 1M électeur» de la f eirocnecrtptlg 

d'Amiena ont pourvu »-- — - ^ ^ 
M. Cauvtn, élu sénateur. 

1 

la» pays d» psaaiiiroMl, M (t l'étranger, per-

wm*mm*mmÊmKmm 

ment acquis. 
Mais voici ce qui 

180», on certain no: 
un emploi cultuel 
l'âge de es ans. se 
| T du décret ' 
établir leur 
nlatre dee 
c'était son droit 
eau lurent en 
recrutements 
orutements oe 
accepter eea 'I. qui dépends 

s. jba septembre 
nratras exerçant 
-s* et arrivé» S 

a» Sl'arttcle Si 
s IMS et firent 
.mad. L. Le mi
les visa, comme 

oUr, et a»s eertlg. 
1^ lX»da. , ,r? 

aucuns ftlTnriMé pour 
• st i»s «xléifaaiic.ua» 
turent par là déisiltlve 

Burvu au remplacement 

lascrito : s» 1M. — Votante : » Ml 
Suffrages exprimés : B 30C 

MM. Jouaneoux, redirai 11 800 BU) 
HonrdoqulB-DalUe, mod... 11 " » 
Tétet, soclall«s „. t t l 
Oosselin. soclaltsts f . 111 
Election au Conasil général 

Les électeurs du canton de Leatgnan (Aude/ 
ont élu hier leur représentent aa Conseil gé 
néreJ. 

Inscrit» : • Mû - Votants : 4 43? 
MM. Caatal, maire de l^signan, 

radical-soclallete t HT ELU 
Franc, maire de saint-An-

dré. progressiste 17g* 

LE CAS DE M. ARCH1MBAUD 
L» libération de M. Archtmbaud n'est plus 

désormais, qu'une question d» Jours, nous 
pourrions dira d'heures En effet, l'ex-député 
de Die ayant droit à uns seconde dispense en 
qualité de frère de militaire ne devait pas 
être rappelé sous les drapeaux. 

Dana ces conditions, en s'explique difficile
ment comment las Juristes dm diffèrent* ml-
atstèree qui, depuis un mois, s'occupent dn 
es» Arehlmbaud n'ont pas tenu compte ds ht 
circulaire ministérielle du 7 avril IMS. Jour-
neUemeat appliqué* par las commandant* da 
recrutement. 

M. ArcbJmbeud va donc être libéré, tout on 
•sntant son stage da député, ear la décision 
de ta Caeiiiate. quoique besée eur ans erreur 
manlfmli dnnierprétstion de la loi. n'en est 
pas mots* irrévocable. EUgible, M. Arehlm
baud pont as iseréssnt» aux tuffragas des 

s par te* ernelers, a 
l'Armé* territoriale 

— Mon prôlet d» resDlutton ait la 
aatla du ddaat «ui va » ouvrir en se* nsaaeeil* du dès 

Î J l Y i l j p i ' g m ' » 
s s devrai* pas avn 

aaJou» 
asneier 

Paurauai las propositions d* M. 
a^aat sans as» uUoau 1* suc*»» qoil 

annonçait d'abord la auppreeeloa 
contributions actueUea. es qersn 

q les Islem subsister daae un* entra 
^ ^ ^ eut valu présenter ce projet comme 
la seeeélnetlBw plu» togkrti» du système an
ales, dans BJ but de répartir les etisrges avec 
pins n'Anutté 

Ne laissons pmm dus que cette Usrtsletnrc 
et tncareble de rvellssr stnen 1s Jstetoe, par 
naspot. du moins, 1» Justice dans ltmpot, ré-
clamM par tant de programmée. 

Tl reste encore, en Prence. esses ds ranré-
•entent* d* la bourgeoisi* HMrale nour être 

TgSJTg VgglTB IPgaT *»*« lOITNt A BtRg 

Clermont-Perrand, M Janvier. — M. Bover, 
inspecNtur de* enfanta assistés, vient d'être 
avisé osr le préfet du département ou'il eet 
l'objet d'un blâme infligé par 1* onlntstr* M 

M. Baver, au cours d'une campagne élee-
toraie pour b» Conaetl sénérsl <tan* l» ' "'ère. 
avait leoUn* ju* lee secours attribués aux 
victlmee de» intempéries seraient srrordM 
seulement aux ami» do gouvernement. 

(Basât.) 

CHEZ LïslwiFIÉS~ 
Xa Conseil national du parti aeeieMvte uni-

né a tenu hier, trois réunion*, pour feeeu-
dm différentes questions à son ordre du per d 

i *oc~*Téd"ie i** u n V*T ° £ j 
eur divers banssj ; màaa. 

de farmée territoriale réta 

déstdM è mettre en pratique le grand prin
ces* de M pècee de 17, M, on'è une puissance 
contributive •ajnbt, doivent correspondre dee 
charge* égales (Très beenf sur divan bancs) 

M. aimswg. — le deman' 

aant eiseyens; «"eet leur droit d* cltoyene que 
aajaseaaBBdaiB* détendre. 

M ne puis croire que la ministre a* refuse 
tt «sasawar la solution d* luette* que non» lui 

• t ta gdsérsi Pfesasart. ministre ds m 
a — M aa pas» rsn—rsr aux droits duv 

" »» sus ss* uwifêseait U sol «t lee rèv 
•éUtasrss 
aa — OsHs n* vous donnent pas, 
i dut vans Isa adjuges l 

M- la •éaîtrsl Pleq—rt. — M. Relnaeh au-
Mit en) metemant frappé si l'article qui lui a 

•uTamYar ""***nA S^ssiruHin^ 
Ttat» U avadt «st la vé**i ^^mmmm^~ 

M i s e l i i — j e prstest* «entre la 
"Ce que noue vonaaas, nous, c'est une mesor* 
gdaéssls, s a s s a s ntvsur peur an* estsgori» 
m «Moreus. 

«us du qu'après vous, un d» vos sac-
• nevtandsa pas è son tour deslaaer 

Qui aeu* dit qu'aprèe vous, un d» vos sac 
i sis surs s e viendra pas è son tour déclarer 

CM. ds îlssfasqalaa, frappé par von» pour 
Injure» que pour m» parlj* désapprouve. 

S'a dit que M verts» f 
la «egreMa que M. Bstassb ne soit pea ld ; 

la aais aflr «v i l uwiieataralt lui même contre 
«es piiajp*,/ qu^ t«nd**i—t è U rvpitsaour 
esaam* ê l a ' e n ^ o S n c W 1 d'une 
saêJsreaml biw hem as pas 
saay. sasti jusMaa. 

fa veux et qu'il 
vouloir de fa-

, ,,. I d* la Commission d* 
— La question soulevé* set d'un* ex-

n a i i . i - * ^ -
de r a m é * demande que le 
n lui sort renvoyé. TrM bien 

fuand 11 

, mieux es double «s-
w que j'appartiens aaaaaa, 
nés; et an* J'*i aoucl d'en 

,—;— „ T __j > g| prMignasa-g 

^r1*;» 
Comme ministre de la Gnerrr il n'a eu & 

•s rsnrnsher aucuii s u e d'arbitraire sembla-
Us b esux que non* avons eu. Mousteur le ml-
•ajare, i reitretter de votre part. 

La renvoi dp projet d* résolution a la Com-
aatsatnu d* l'ermée est pronssMd. 
las BtlNTgeBATOM DB M..08gPH RgINAOH 

DAMS L'ABMdB TBBNITOBIALB 
LSrdr* du leur appeO* la discussion du pro-

et tendant a la rsmtégrsUon de M. Jcsepb 
——•*• dans sas grsde de espustae d* l'ar-

— }* demande le renvoi S de-

rétsla rn»crM au début de la sMnee pour 
prendre la parole le ta» : or, B M trouve que 
je suis présentement l* S*. 

le fais observer oue Js ne pouvais nVattan-
dre S parler «utourd"hui. 

Malgré Isa nrotsstetion» ds M. smaata, 1» 
lesivut i demain eet prononcé et la séance le
vée è S h. U. 

ÉCHOS SmLEÎfENTAÏRËs" 
LB CUMMBAL DRUOE AU PALAI8-BOUBBON 

Le irénéral Oru le assistait à la séauee U'»u-

peu de es disgréc* mystifie*. 
L'COrTIC DB M. MIEPH BBINAOH 

On a commenté beaucoup dans les couloirs 
rajournemefit du projet de loi relatif à M. Jo
seph Reinacb. C'est un échec sensible pouf le 
général Plcquart et le présidant du Conseil. 
Il n'est pas douteux que M. Berteaux a prêté 
è la. Lasles un concours tout è fait opportun. 
Ce n'est un secret pour parsonn* que l'ex-
mlnisir* de ta Guerre convoite la succession 
d* M. Clemenceau, «t qu'il intrigua dans les 
milieu* pétition** pour grouper lee mécon
tents 

SCÈNES MAÇONNIQUES 
La 9> Cnsmbre corrections Uls s rends au

jourd'hui son iugeiuost dans I* urocè» istentd 
à st. Béret, la Jauae avocat i^aeuSta qui avait 
trappe «ou eoafrer* Jean Tishou. 

da suit 4Ve p- tflWnuer avait dénoncé l'iasulpé 
è uns L*a» n»e*«unmae pour 1 empdcbsr d'être 
tass i*.'. ai.-.. 

Anaei U tribunal a-t-ti pansé qu*U y avait lias 
en raietes ds* iia^niiiiaeiiee suéctalse de la 
esaas qu'U y avait lieu de faire au prévenu 
uaa acpnuauoo moderre ds la peine, li l'a oon-
dsuiaé en conae^uenes è 180 iraacs d'ameude 
et 1 trsns de damma*rs* lafrSut. 

AU tMWlSIÈRl WJ TRAVAIL 

L* matin, il s nommé comme présidant, 
pour psatestar contre 1a mesure dont II a été 
frappé, M. RsqulQet, maire de Mércurey, dé
légué de la Fédération de Saône-et Loire. 

MM. Devèze, Psstre et Potirntar, député* du 
Gard. qui. comme on le sait, ont négligé d* 
vsTaar è la rai*»» du parti, Isa lêo franc* 
menauess sur leur Indemnité parlementaire, 
ont été exclu* sans discussion ni vote. Il a 
été simplement pris acte de leur départ. 

MM. SeUs, dénoté du Nord, et Cadenas, 
député da* Bouchee-du-Rhône allaient, eux 
aussi, être exclu», quand M. Delory demanda 
qu'avant de prendre des mesures sévère* con
tre ces deux élus on fit encore une démarcha 
auprès d'eux et qu'on lenr accordât un nou
veau délai. Cet avis prévalut. 

La séance de l'après-midi fut de beaucoup 
la plus Importante. Ce fut M. Delory qui tint 
le fatiteuil de t heures è B h. ). 

La gros** question était le oss Breton. On 
sait que U Fédérstton socialiste du Lolr-et-
Cher devant Samandar l axciu«Knv nu danois 
de VtaTaaa^varesxan'ti Urestitroté M'budàuK 
de 1908, et en avait donné publiquement les 
raison. 

Apre* une longue discussion, l'ordre dn Jour 
suivant fut voté par 77 voix contre 46 et 5 abs
tentions : 

t» Conseil national prenn<* an rnngrè» national 
l'esetnalen *<i narti <tv cltovea »-«ton uni. par aoo 
avMaaSe tron Iniep»» ' s i ' e et te» tentative 4 ' rao-
uiexneeaea' et n'nalan avec lee rrooDea hnnrr*o^a de 
I* raa"hr». e t ea dernier l ies, I* >nle 4n buffet . 
aTest ml* d'une façon oenatanteen ceatradieUon avee 
le* »tetou et la pettaVrae é* narti 

Dans m séance de nuit, le Conseil national 
e essavé ds solutionner les principaux con
flit* existant entre différente groupements ré
gionaux. 

C'sst ainsi que. dans le conflit pendant 
entre M. Aubert. maire de Brest, st son ad
joint, M. Coude qui « derrière lut la majo
rité du Conseil municipal, le Conseil a donné 
raison à M. Gouda et a enjoint t M. Aubert 
de démissionner. 

Dans le conflit qui existe entre M. Bacar-
taflrue, malr* de Toulon, et queloues con-
sedlers municipaux, le Conseil a décidé de 
déférer le* edvsreelree è l'arbitrage. 

Da dernier conflit entre deux coopérative* 
d'ArmanUèr**. l'un» ressortissant au groups 
Delory. député de Lille, l'autre au groupe 
Dsutrema», tnsir» d'ArmenUèrs», rest* en sus
pens. 

SITÏÏITIOKMILÎTTIRI î ntm 

msnt HbétS». D autres, au contraire, se asen 
trèrent plus «xlgsanu Sous prétexta que le 
décret du M'mai 1S06 n'avait pas preVu le 
cas d'un «sinistre du culte, pourvu d'un em
ploi * l'étranger ib refusèrent de considérer 
comme valable* CM certificats, *t envoyèrent 
aux prêtre* an question an ordre d'appel sous 
las drapeaux (f). NaturelUmmit. ces prêtre* 
Mclrmèrsat ; pour ptusieurs, la réelsmatfoa , 

étais T̂ nec area rnajonirii*. ^ 
Cette conséquence est en opposition formelle 

svéc l'arrêt du Conseil d'Btat en date du 11 Jan
vier 19*7 (pourvoi Ouértn) (t). SI l'on admet. 
en effat (»v*e M. I* ministre da» Cuita*. lettre 

sert* curé , 

S f i S n r ^ 
_ eC vu fa caaêont snanfag 
as lui imposer anoan pria 

U70CATOHS SI D0NATI01W 
w i ai « a»a 

t a tribuaaJ atsll d* Bellay s condamné I 
rtaragUtramani * restituer deux n u s » a s \ 
rente avec anarfM de célébration de wmaa. 

La prataiar» 1* as* damandea, préasntM 
par I T Dupr*1a*rosat, concernait on titra 
s e raal* da a 000 francs de capital laissé A 

ssflaervres. i ^ second*, pr' 
VWafranch», vis U un U 

| 
* 5 * J » l » » t f f i « auwrgl* . s i PaBM Ot 

^É?i !faâ î^'5? 'S 

la IHbrique «WjNravres. La ieconâVV prs-
itse par M» VWefrsnche, vis il un legs 

de 10 (500 franc* fait à la cathédrale d* 
Belley par Mlk Anthciniett* Cbaboux, et 
dont le revenu devait être employé S la 
célébration da messe*. Dana ces deux se» 
lissai, U.a'agiaeaU d'héritier» collatéraux. 

luipée aohismatiqu» Éqi 

du 7 mai 1907) que l'article M ds la loi da 
décembre nos a supprimé 1* dispense daa 

•cleeiaattquee pourvu* d'un «mplal «a pays 
étranger, ea doit dire que est*» « m u d* SU-

8n u e aysnf ct$$i par UtmU eu UgitUlrur (3), 
y s tirs de fttrt apsSaaastsvt de rarftelr é 

d* ta toi du n tuilltt im aux Jeun** gêna qui 
l'avaient précédement obtenue. Or, en vertu da 
eet article, ta» Jeune* gène dont II s'agit devant 
Mrs souuU» au* ebetaeitan* d* tsar «tasM, et 
leur «issse étant patiie «mu U réttrvt. Us ne 
ssurslent «ueunemaat être • tenu* de rejoin
dre la* drapaaaxnpour soBsraailr un* semés 
a* **rv!c« ccensjssaasntalm > daae l'ara»*» as-
ttve. 

n est donc évident que, non «minaM*, à 
l'avenir, les prêtres pourvu» d'un emploi «a 
pays étranger n* (auraient être rappelés i 
M ans faits de fournir tour certificat d'em-

Soi, mats que toua ceux qui ont été dérlarè» 
soumis dins las conditions que nous avoua 

rappseées, ront été par erreur, et doivent être 
sans retard rsyM daa oontrotos dm Jaaaaaafa. 

S e WniTersitô à l a Tr&ppi 
Sur rentrés an religion da M. Dueamin, 

annoncée par la Crsi*, la Stmaint ranV 
gictue (TAtuh donna d'intéressants détails : 

Un prolasesur da lycs» ds Mont-ds-Msr. 
aan, M. Dueamin, agrégé de l'Université, 
vient de renoncer à l'enselgnamant pour 
devenir Trappiste. 
Un bridant avenir étslt ouvert devant lui. 

On le sollicitait ds v«nlr à Psrls.Des revue* 
réclamaient se collaboration, st une Impor
tante librairie, lui proposant un grand tra
vail, lui avait fait de» offres séduisant*». 
Rien de tout cals n's pu l'ébranler. 

Depuis sa conversion, qui datait ds six 
ans. Il n'avait qu'un* pensa» : M donner à 
Dieu et lui appartenir tout entier. La vie 
ascétique avec se* auatérites lui apparais
sait comme l'idéal de l'abnégation coev 
olète. Afin de ee connaître *t »Sprouv»r., 11 
allait, ehaqu» année, pendant le» vacance», 
faire une retraite la. où, d'aprè* Huysmans, 
» on a* lamin* et l'on mdrk a, dan» uns 
Trappe. 

En Attendant, il aaafatelt ton» !•• matin* 
k la sainte Messe; il communiait plusieurs 
foi» par semaine; membre de la Confrérie 
du Très Saint-Sacrement, il ae faisait un 
hoanaur d* suivre toutes la» processions, 
à côté du dais. Il nvslt 1* respect humain 
en horreur. 
Nous sornmss fiers de dire que M. Dueamin 

•st bien nbtr*; U e*t né 4 Tarssc (Rtocto). 
Nous sornmss heureux de penser que la 

diocèse d'Auch s u r s ainsi, dans l s vie reli
gieuse, un protecteur d» plu» devant Dieu. 

LA MANIE "PERSÉCUTRICE 
Ce n'est pas s*utam*nt k Paris que sévit, 

contre tout &-propos et contre toute Justice. 
cette rage 4e laïcisation dont on s pi) voir, 
au.moUHUiL. au Uépaxv des Soeur» a* l'Motel 
Dieu, le déplorante effet sur 1er, tahttaaâmttfap: 
bile. En province, les sectaires suivent le 
mouvement, et, dan* les vtttea, notamment, 
comme Brest, affligées d'une municipalité so
cialiste, le* incidents ss multiplient à ce su-
Jet. 

C'est ainsi que, pour arriver, bon gré mal 
gré, è rs laïcisation de Vhosplcè, les autorités 
décidèrent d'opérer des remplacements dans 
la Commission administrative, qui étslt oppo
sée è cette laïcisation. A cet effet, le préfet 
remplaça, sans donner aucune raison, le lleu-
teneni-colonel Lapralrie, qui était; administra 
teur députa treize ans. La Commission admi
nistrative émit alors 1* voeu que le préfet re
vint sur sa décision, étant donnés les service* 
rendus par le lieutaut-colonel Lapialria , 

L* préfet refusa, et alors, le président de l s 
Commission administrative, M. Rousseau, qui 
depuis vingt deux ans remplît ee* fonction* 
avec un dévouement sans pareil, donna sa dé
mission, et fut suivi dan* sa retraite par les 
dsux autres sdmlnlstrateurs de Ineapl * C est 
sans doute la but ciu'on recherchait ; mainte
nant, l'autorité préfectorale a olace r>*tta, et 
elle va pouvoir composer une Commission « 
son image. On volt comme tout déviant sim
ple av*e d» pareils procédés. 

LES PRESBYTÈRES 
M. l'abbé Mavss, «nré du Vlgnasd, triant ds 

gagner, è quelques Jour* d* distança, deux 
procès contre son maire 

Ce maire sèlé lui avait confisqué aa prairie-. 

jet tanda 
•mtnseb 

M. René Viviani, SUnlstr* du Travail, a 
isçu «s aumn un» quinasMe d* détogsrion* 
asrrtèss» et patronale* qui t'ont euireteou de 
revandieattons diverses Parmi elles, M. No 
blemalre. an nom de l'association des em
ployeurs ds main d'ouvré a entretenu le mi
nistre de l'application Je la loi sur les acci
dents ; les sociétés coopératives de produc
tion qui lui ont tournis d*s voeux touchant le 
décret d* 1*88 ralatu aux fourniture» pour le 
compte des administrations ; le Syndicat dee 
een» d* maison demandant l'application aux 
logeaient* des domestiques des lois sur les 
logement» *elubre* ; M. Pataud, au nom du 
Syndicat de» électricien», relativement au ré-
gtoment dtfinitlt d ~ difficultés qn< ont existé 
•airs snx *t las secteur» parisiens. 

FOUTUS B'Dl EMPLOI CI PATS Ê ï t i «En MIMS 
U a été condamné à la lui rendre. Irrltt de cet 
échec. Il voulait le taire expulser du preeby-
tére manu mtoutrl : M tribun»! eorrecuonne! 

D'après l'artle'e 91 I t du décret du ?3 no
vembre 'S**, les ecclésiastiques pourvus d'un 
emploi en pays étranger devaient produire, è 
l'âge de 28 ans, un certificat d'emploi mod. L. 
vis*, après vérification, par ls ministre des 
Affaire* étrangers» : pair ta production d* es 
certificat, leur dispense devenait définitive. 

L'article M de U loi du t l mars 1805 ayant 
maintenu sans condition, pour ne pas violer 
le principe de ls non-rétroactivtté des lois, 
toutes lee dispenses antérieure», beaucoup d* 
Jeunes gens un* lots ordonnée prêtre* par
tirent comme missionnaires dans lee colonies. 

d* MonVde Marsan lui a Intimé i'ordre de lsis-

(1) Notons lai que la lot du » décembre 1906, 
en exécution d* laquelle a été rendu le décret 
du 2t mol 1906. ne concernant que la France, 
l'Algérie et les colonies, ledit décret n'avait 

Sas i parler de* ministres du culte pourvu* 
'un emploi «n pays étranger. 
(S) Voir la Croix du lé Janvier 1907., 
(S) C'eet sur quoi a principalement Insisté. 

M. Teissiar, commissaire du gouvernement, à 
la séance du Conseil dEtat du 10 Janvier 1907 
dan* l'affaire Ouérln. 

Têoo* iléons Sans te lemsta* reMgUvar de 
Monfauèem : 

On nous annonce l'arrivée de deux prêtre* 
»ch taras tiques * Montbertiar, accompagnés 
par la gendarmerie, le » . Jour —TJ 
ratlso. L'attitude de la population indignée a 
montré è ce» intrus et au maire sectaire qui! 
n* fallait pas uraver le» catholique*. Ils son! 

Inaugurat ion d'une neuve! le paroisse 
a u Havre 

La nouvelle église paroissial* dn quartier 
4M Raffineries a été ouverte su culte di
manche. Cest un «te' - d'une ancienne usine 
qui a été tmnjtonni . convenablement amé 
nagé. 

La bénédlcUon a été donnée par M. l abbf 
Delasort*, curé doyen d* Sainte Marie, délé 
gué par Mgr l'archevêque : M .l'abbé Guest. 
curé de Saint-Nicolas, dri territoire duquel dé 

SiUusemnf rspsrtls 
• revenir. On 

catholiques 
en promettant toutefois 
bien. 

pendait jusqu'Ici ce quartier, a prononcé un< 
allocution aprta laquelle U a célébré U 
grsnd'meese au milieu d'un concours déjè 

Çà_et là 
M o m d ' h i e r 

af. »>sn«ota atattut. Mrteunr êa U 
Cavapngata étt atnas» de Blasus, S i rnnt, à 
Paris. — M. taorn Pittt, coiuretner sdsvéss. 
éaa Pyrtnàat-OrUntaUs. — M. Taylor, an. 
ciea chef au tarait* a* te Mrsté , csvUreVi 
Irur générai bawarMrs de te préfecture éa 
notice. M ans, à VlUenanaa la Oassard 
{Yanma). — M. Black», conttUl* d U Cour 
•Tappel de Beaançan. — M. Leduc, saatr* *a 
ritkart-U'Sae (Satna-at-OUa). II f oit ait psr . 
êi» de te smajftteipoJtM députa rteemasil»-
êtes aau at Jtaril msis. — Sér i. Laws in 
Wslter, aitarneg général, d LoiUre*. 

C o n a m u a e * d é n a p U s e s s 
Des décret* rendus rar te pvepMlWea dn 

atsatitrs de VhaUHaur attribuent à te cent. 
tanne éa Bostrfére» 'Nord), la àinawumm 
Iten de Ëouittèraa-an-Csmbrèttt; i cëBt éa 
Mautt-Malunt (Jura), te dénomteafievi de 
l a Pana; à celle de Btaa-tHataa (HamUt-
Pyréniet), te dénoini»ist*o« àa Biw. d cette 
de Plevry-aux-Chovur (totrefl, te déseavjevn 
Iten de »lévrry-f«»-Aubr«tr: d cctU de 
Vanehy {Ain), la ifnamlmamom de Camay ; 
d celte éa Satet-Cyr <ya*\ te l l i i i s i l i i sa ï s s 
d* Salnf-rwT-rvr-frer 

D i ^ t i n o t i n n s a o a d A a a i q a s a 
V « OfâeiH a, ea Si pages, partait «M» 

Itate de »71 affieinrt éa fUtabrùaUam p^staV 
qu« at d* S 313 officiart tocaéimia. 

Pfaut remarquant, parmi Ut premiert, 
hT. fabhe Ptrrand, aum&atar eu lycée àa 
Pnim ; et. parmi le* recsevde, la Senrr Anne-
Marie Ceysértst. «siteieuee aostrifnliér» d 
rr/dtel-rXru da Lyon ; U. Cobii G«re*u,> 
eur* iTAmbronay (Ain) ; Jf. rabbê TfelHet, 
reetaur de Trémèvan (Ctttt-éu-ttard) ; U 
R P. Huyahe. ancien atls i lenaMri. d 
Abeele-Befchèpe (Nord) ; M. Tabb* Tsêt-
lefer, ear* de Cssflloc (Tsm-ét-Garonne). 

L ' e x p o r t a t i o n a u x E t a t s - U n i s 

Le connut aénéral étt WUtt-Unit eau»-
SMMiqw* le tabltau tuivant qui dsnn* 1< 
ehilfr* des exportation! laites aux Stntt-
Unit par la vtllt at U dittrUt contulobri 
de Pnrlt (désorfevnml* de la Seine, d"Burt-
tt-Loir. de Sainê-et-Marne, de Loir-el Cher, 
de Setne-et-OUe. de rOiee, éa rfoame de 
Ut SartJie et du Loirtt) : 

Pendant Tonnée 1904 : 211 916 175 francs; 
Pendant l'année 19% : ffS 57S 27R francs; 
Pendant r année 190*. : 367 2Sf 28S francs; 
Pendant Vannée 1907 : 327 362 396 francs. 
Soif wnc a«27nenfaft'on de 30 110 070 fr. 

pour ranité* lVi7:çma^p0a<m*Mi 4 , 1 9 » 

ECHOS DE PARTOUT 
Le aroi lot de MB M* franct torU au der

nier tirant dtt obligations de te Fille de Paris 
18M ottreif été gagne par Mme PauêauU. pra-
prutmtre d VUUdleu (Manche). 

Une erigsde de police régionale mooUe est 
aetuellrtrvent en eréasion d fiantes, glle t'étan-
dra à 10 département* . l^itre-fatériauee. Mor
bihan, Plntatére, C0fe«-du-l»ord, fsto^-ftlatne. 
Venait, DtutSéuret, Mayenne, gsrfJU et 
Marne-elLoire. SIX* doit laneHonntr à partir 
eu tar février. 

REUNIONS ET*CONFERENC£S 

ombreux de population. 
Cette dixième paroles» *• nomme paroi*** 

Saint-Auguatm. 

t 
H O » AMItf O Ê F U N T » 

baumCatmréa Maria, aayaa mon salub 

M. Benjamin Mtebon. M ans, è Saint GlUes-
eur-Vle (Vaadés). — Ma* Charlotte Robert. 
aée Dumont, 67 ans, à Paria. — Mm* Chéry, 
S La Bochell*. — M. Benajdanoln de Larmaze. 
anetan ineaulflsr général du Lot. è Salnt-
O M , 71 an» — Mme Vve Pierre Ruche, née 
Ellasbeth Mortin. & MonUucon (Allier), 
7» ans. — M .mhbé Wanobard. «1 ans. curé 
de Souday (Loir-et-Cher). — Mme Vve Du> 
aTMJL SA* Anastssie Cotts. M sa*, a, Boulogne-
eur-Mer. - u B. P^Bruns, religieux Fran-

treux, né* Tranchant, 4 Laval, 73 uns. — 
M. l'abbé VUlaminr curé de Chitry-les-Mines 
(Ntavre). — Mm* Vve Léon Crignen. née Marte 
Caron, a Beaavai*. K ans. sotur de M. le eoré 
aaTPntaeos ta afssshergst (Ofa*). 

«FORIAÏÏOiVS I S U 
LB TBAITBB ULLMB 

Toulon, M Jsnviar. — La lieutenant de vals-
isas Bgajaianne s ten«piaaaant mtarrogé an-

é'hai Ullmo. qui a prutaeté contr* cer 
M déposition* des d*cau*r* témoins enten 

gatet Bttasvn* 
de Otantelou, 
Jardinier ee 
à heures, dan* un étang" situ 
M Servtlly. nen loin M 
tresox st dont te glace »'••* poids. 

_ _ _ . Mat» Boquane 
son plue Jeune enfant et son 

noyea, samedi *otr, è 
•Hué près du château 

ts int Martin-d'E»-
rompu* sous leur On raconte l'aceldent de deux façons : 

suivant l s uesmlati. Mme de chant*lc»j jet 
son enfant nattnatent qi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
isrdinler entendant I s a » cris s'est porté è 
leur secours, aisis fl » été entrain* lui-même. 

D'après ta seconde. Mme de Cbantelou vou-
laat aller aoeaseant da ans mari s'était fait 
accompagner par son enfant et son lardlnier 
et pour couper ooort, s ttuvsné l'étang La 
glace ae serait alors rompue. 

Après de laborieuses et longues rechercha» 
te* csdnvfss sut été retrouvés. 

ttoltandSi. M Janvier. — Le va-
sens «Mê aTgaVus, eaasiashas Marscoa. venant 
d* fanon*, avec on chargement d* grain» et 
allant à Anvsrs, s sombré près de Borseien. 
•n eau profonds, S la suite d'une collision 
avec I* Finiand, allant également è Anvers. 
Le Finiand n'a pas d'avarie». 

L'équipage de l'Bpirui a été sauve, et dé-
.tejr«g»S^^teaaSsgaa?.^__!^^. - j 

Ceuèva M taarrtar. — A te CaSSe ds rarres-
tntten M deux aaarrhlwe. opérée t Parla, 
éss p««uel»ttlnu* ont été faites dhnanche à 

ha pana» a psaaénB a s a certain nombre 
d'arrestation*, dont an* eeule s été main 

'vanta» a rm/ormatton 
snd. snère dn garde da» 
•art trs* gravement ma

i s ataamer Sephmawormt, ds la Comoagnle 
Warsa, a rapatrié lundi mstur, su Havre, 

MUtabeth, du port de 
a v l s U décenv 
walé* su tarée 

d* WoH-Bock. I* M danmbre. 
L'Inmasgi aaasateaà M six hommes : Le-

Plron. da Lo-

rtautaeg* de ta yoéletu tUsae 
SeuaitSrvan. partie de Bvraneea 1* U décem 
b r e ï destination da Palais at coulé* i 

Hhdne. — Hier, * Ch*mp*fne-eu-Mont-éMOr. 
Une important* réunion bolluqu* s au Beu, 
au cours de laquelle M. Edouard Aynard. dé
puté d* la circonscription, s fait le procès de 
ta politique seetaire. maçonnions et Jacsatns 
dans 1* département du Rhône, 

at. Aynard a invité aa» auditeur» st te» élec
teur* da wbon» à fuair et à s'organisât M va* 
d** prochain** étoettan» «onvmunales. 

Ugas nMiteWqas ai 
Indre. — Hier. 4 Chitasureux, belle réunion 

sous la présidence de Mme la vicomte*** d* 
Velard. fa. Gaston Mary a flétri tes attentat* 

^^?di 

dTJ*anManf 
Basi l loubert. 

contr* toute* so* liberté», n a Invité 

Keus** à rester ttro'tameat unte» 
u* da leurs drofs d* mère* de 

gesiee-Pyréné**. — Dlmanch», 
^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ délépué^e i l râbbé iTafforeu . ^ ^ ^ 
donné, devant 300 parsonn* convoqués* par 1» 

4 Pas, 
Croix, a 

Ligue patniotlque des Françaises, une confé
rence gui a obtenu lé plue vit sucés. U s traité 
M la lutte pour la vêrltéè On a pris ht réso 
luttas de mener une campagne très active 
pour la diffusion d* la Crste dans toute ta 
vin* es P*<< 

Lundi su, utaivj ai. merciedi » Jaav 
4 Avranehca. MtraM* prêché* par M. 1 
L*mar*scal. 

l'abbé 

P R U P . 1 S D B «TfJSTYCB 
uaa tsnsvwaat ast sa. n e noTMaoHiLO 

Ls fèjraafcM ds» arémiers avait assigné dev 
vaut te trtounal ds commerce, pour ooncur-
renoe déloyale, te IV Henri de RoBichua, fon
dateur d* r a oravre pbJteathKipIgue ds bon 
lait a et non su oc ****** 4 te tête d* cette ess-
vrs, M. Hauser, afin ou» sait ordonnée la sup 
•tsaeton sur le* en**igu«e et paptar» de corn 
merc* de l'eeuvre des dénominations • oravre 
ph'lanthropioue, osuvre humanitaire, oeuvre 
de bienfaisance a, • fondation Jtolh-schild a, 
ou tout* autre dénomination tendent è faire 
croire 4 on caractère philanthropique et ne* 
commercial. Le âyndiest réclamait, en ou-
une astreinte de 1 Mê francs par Jour dr 
tard dans rsxécutlon do jugement. 

Le trtbnnsl de eommeree a mi* 1* dolcu. 
Henri de Rotschild hors de cause, mais sas 

Ets-drott ont été condamné* aux suppre* 
> demandé»» psr te Syndicat de» are 
s «a réduisant, luutaésts, r*s*r*snta a 

| M francs. 

« ésjraaa 1908 - » -

FACE AU DEVOIR! 

xxm 
•M Mua édite, Isa gens esnralent, an 

haasaSM, «a se précipitant dan* te Jardin 
J n annire, faillit ranvatssr Mm* Verrier. 

r °*7 *^a T *—•"*• ' •"'• 
— OS eete t 
.— «vu Bout-d"Ensy, dix ferme* brul«at 

• é i è . 
sans psrdr* un Instant, la digne femme 

eaarut vsr* te pont et s'engagea sur ta 
sans** sut conduisait v*r* la parti* du vil-
teéja dévorM par ta* flanun** 

Ls maire aertlt 4 son tour, gesticulant, 
partant tr*e haut, comme si, par un flot de 
parole», il eut ou combattre l'incendie ; il 
t'arrêtait tau* lee dtx sa» oour proclamer 
la rapidité av*c laquelle 11 ee portait au 
Mesure da s** administré*. En psaaant de
vant l'anenal, U Interpella les pompier*, 
« l ' u n l f o r m * consistait an jn* blouse d* 

Mené Mrrée 4 la taille par un ceintu
rée de gynvnasUqu*, et un casqu* usé. Les 
brava* gen» s'alUlalent 4 la machiné dla-

— Ai ln , mes enfsnts, aveo vous il n'y a 
plus rien * eralrdfe ' ' ! 

La fouri.ar, un glas homiue BOHIH» •» 

rougeaud, personnage important du bourg, 
M craignit pas d* rétorquer : 

— Paa de crainte surtout qu* la pomp* 
mouilla les murailles I elle s les boyaux ère. 
vés I On vous l's a**** dit. Monsieur 1* 
maire I 

— Allez, ailes t dépêches-vous t Je suis 
certain qu» l'on en tirera encore quelque 
chose. 

Le aous-lleutenant, un grand maigre, qui 
avait Mrvl comme sous-offleier, secoua l s 
tête, sans mot dire, hâtant le* préparsiila. 

Quelqu'un, en courant, lui cr is : 
— Rouen et I ta ni si sou brûle t 
L'ancien soldat dsvint tris paie. 
Au prsmier appel, il était aecsaeru k 

grand* allure à raraenal, u n i même sa
voir de quel côté l'inccndl* svalt éclaté. 

Qu'étalent devenus l s femme et tes en* 
fsnta T 

Il fit un mouvement comme cour e'éîan-
cer en avant, put* il l'arrêta net. 

— Et**-vous prêt* t d*iuanda-t-ll, la voix 
brève. 

— Ça y eet. 
— En route I 
Les pompiers partirent au pus irvrnnastl-

que. Ceux qui ne tiraient ons In nompe ca
hotante frrtr...,<-rit les poing», égalisant leur 
course. Franchissant 1* pont de nierre, ils 
tournèrent à droite, sur la route, qaj'omhr». 
•salent les orronds arbres du oarc du chi-
teau, puis ils montèrent ta cote en ralen
tissant. 

En face d'eux, l'énslsse fumée enténé-
brait le ciel, qui était', ce jour-là. d'un mer
veilleux bleu senhir. Au-devant d'eux, 
eomrnè dans une débftcle. descendaient les 
navsans affolés, traînant psr le fleure 
leurs t>T',^"r'»r aMir1« nu les on^aanni de
vant «us -. aaSasteam conduisaient de* char-

rette* où U mobilier «'entsmalt, et dan» 
l'aBolement dee être» devant l'irrestetlbl* 
fléau, le boa «en» •'abolissait. Un honims 
robuste sncor* descendait, lee main» char
gée* d'un lapin 4 demi-mort de 'rayeur, 
tandi* qu'un autre, plu* vieux, trébuchait, 
emportent sous chaque bras d'immenses 
pots d» confiture. Ils as tournaient inéme 
p s s lu tel* *n arrière 

Lee pompiers ont gagné le sommet d* <s 
rôt* ; il» traversant le nuage d* tuiué*. De
vant l u i se dresse l'incandescence. C'est tin 
lac d* t*u qui s'étend, s'élend toujours, le» 
chaume» propagent les flammes au loug 
dee murs, les maisons s'écroulent, tandis 
que les habitants des demeures insnseses 
s'agitent en Inutile» *t absurdes sauve-

"ta. sjmm pompier» d'alentour descendaient 
par escouade. Ile placent aueeltôt le* pom
pe» en batterie, mais l'eau est si loin (ta ta 
route qu'il faut en saeiMer cinq pour eh 
alimenter une seule I 

Alietts et son frère étalent arrivé* dès 
le* première* rumeurs. M. de Viremont, 
retenu dans sa chambre par une crise d* 
rhumatisme n'avait nu les suivre. 

La jeune fille avait & peine pris le temps 
d* poser un chaneau sur sa tète ; elle s'était 
précipitée 4 l'aide, déchargeant les vieille» 
femmes de leurs fardeaux saisissant le* 
objets au bout des bras tendus, sentant ses 
force» doublées par la volonté, d'ê;re utile, 
se multinliant pour exhorter au st ng-froid, 
au courage et à l'activité ceux dsot l'éner
gie sem'ilalt paralvi.ee par ui»« sort» d» 
résignation fstnliste. 

Guy la suivait, s'essayent k limiter, 
mais ns se livrant pas tout enllee 4 I'éme-
tion prefonde qui eut DU la i ie sotKir en lui 
l'être nouveau. 

A côté d'Ailette, de petites plaints» se 
firent entendre. Deux enfants pleuraient ; 
tour inslson avait été Incendié* ; Ils n* 
pouvaient retrouver leur* parent*. EU* les 
prit par la méin. Le» pauvre* petit» (rem
blaient, désignant les flammée d'un geste 
apeuré. ' 

— Cria vient, cela vient, répétaient-Ils, 
les yeux agrandis. Cschei-nous I 

Tout près d'eux, un chemin menait 4 la 
rivière, Ailette les y entraîna ; mais pou
vait-elle les UUser ptèe de l'eau, eux al 
petits et si affolé* I 

Un» brèche, d*nt I» mur, donnait accès 
dan* un enclus, elle les y fit enltér. 

— Ha soitex pas d» U, tour dit-elle. 
Aliène remunta. 
A peine avait-elle gagné la route qu'un» 

vtoill* femme lui saisit les deux mains : 
— Mademoiselle t Mademoiselle I Corn-

ment faire t M* Allé <ftil est i Paris st dont 
J'élève 1» petit 1 Bien sûr les journaux vont 
raconter le malheur dis ce aoir. Elle va 
nous croire brûlés 1 J'ai envoyé l'enfant 
4 Brivonne, chez ma sœur, et je n'ai pas dit 
qu'on télégraphiât I Mot, je veux rester 
avec lee frusques et les bêles que j'ai pu 
sauver 

— Soyez tranquille, promit Ailette, je 
vnis courir jusou au château, je ferai en
voyer un tilegrâ;nrue, donnet-moi l'adresse 
de votre fille. 

Elle descendit promptement la côte, au 
milieu des allées et venues des pompiers 
accourus de toutes parts, et eut vite gagné 
la loge du concierge, rédigé la dépêche et 
ordonné qu'on la portât au plu» rite. Elle 
retourna vers le Sinistre. 

En l'espace de ces quelques minutes, les 
l matowns aux fenêtres desquelles elle avait 

aidé & enlever le» menus meublée M les 
pièces de ling* s'éeroulelenL 

Pardessus la route, le* flamme» sa rejoi
gnaient, formant un» voûta. 

Alton*, tout 4 coup, • • souvint de» en
fanta qu'elle avait conduit* dan* l'enclo». 

L» feu avait gagné les maisons adja
cente» ; le chaume dea mur» peut-être 
s'était enflammé. 

La nature eut un sursaut ds conserva
tion. Altett* savait que) était aujourd'hui 1* 
prix dé sa propre vie ; elle était l'àme de 
la réristanc» st da la lutte en tses de U 
fortune edver**. 

Mai* sun devoir, celui qui primait toui, 
étslt d* sauver ces petit** existences couv 

iiromtoes par une mesura que l '»c i | l t é 
lu feu avait déjouée. 
Sa résolution lut unsnédiats ; elle s'élance, 

en avant, courant de toutes ses forves, en 
dégageant son hrss d'une main qui la rete
ndît. Entre le* flamme*, «Ile passa ; l'aceès 
de la ruelle était libre, elle ae précipita 
dans 1 enclos plus rien 

Elle appela au hasard, dan* l'ignorance 
dea noms. 

Qu'étaient, devenus les enfants T A la 
partie supérieure, un brasier grillait le» 
arbres, et, è gauche, la rivière avec ses 
bords essemés de roseaux et de plantée, 
mais traîtresse par sa profondeur. 

Le feu ou l'eau 1 
Rien ne lui répondait ; l'angoisse lui 

serra la gorge. 
Un vieil homme dressa la télé au-dessus 

du mur inférieur, et, tremblotant, 4rtlcui« : 
— Las petiots ? Vous les cherchiet ? La 

mère François les a emmenés par le* pré* 
retrouver les parents ! 

Un *ounir d'action? de grâces s'éehappa 
d* ta JeS-trine «•'Aliatta. 

— aasrsi, débatte au vieux qui, déjà, 
s'était affalé terriers t» mur où il gardait 
un étrange essembleg* d'objet*. Des p*> 
«net* de feuilletons coupés dans un quoti
dien s'étalaient au milieu de poterie», de 
ferraille* «t d'une vieille pendule. 

Psr une bicarré ironie des choses, 11 
s'était brûlé 1* doigt en arrachant du t*u 
qui gagnait l s clouon une pair» de pin
cettes, tandis que le matelas. 1* lit «t 1 ar
moire vaste et pleine de linge se consu
maient entra tes flamme» I 

Quand Ailette ae retourna, elle vit ton 
frère derrière elle. 

Alors, se *ouvenant : 
— C'est toi qui s essayé de me retenir t 

demanda-t-elte, M tu aa voulu me n join
dre r 

H ecajuteaçe 
— Je n'ai pas voulu taira Moin» que toi, 

affirma-t-11. 
Elle lui prit 1» bras. 
Uu soulagement immens* lui venait. 
Guy allait donc marcher, lui aucsl, d* 

cette allure rapide, relevée qui distance le* 
difficultés de la vie par la volonté ferau 
de n'y point succomber T 

— Courons, dit-elle. 
Ils coururent, bravant l s suffocation, el 

regagnèrent les groupes en se courbant 
sous la voûte incandescente . 

Tout 4 roup, un appel se fit entendre. 
— Vite 4 la rivière, des brocs pour aldei 

aux sesux de toile t A la chaîne t 
(A ruiere.) 

noyons 

titrait* a* traduction *t d* rtmreduetlau 
•anawaés.1 
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